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Résumé 
La migration clandestine ou irrégulière constitue aujourd’hui un véritable phénomène dans 

plusieurs pays africains. La Côte d’Ivoire, pays de l’Afrique occidentale n’est pas en reste 

de ce fléau. Malgré la croissance économique extraordinaire dont elle bénéficie depuis plus 

d’une décennie, elle se distingue comme l’un des pays pourvoyeurs d’une proportion 

importante de candidats à l’émigration clandestine. (Agence France Presse, 23 Avril 2018). 

Pour Dumas Ribadeau Laurent, (le19/07/2018), Daloa, ville située au Centre-Ouest, à 385 

km au nord-ouest d'Abidjan, est considérée comme une plaque tournante de l'émigration 

clandestine vers l'Europe.  

La méthodologie utilisée pour cette étude repose sur la recherche documentaire et le terrain. 

Le cadre théorique a été constitué grâce à l’ensemble des données recueillies dans les 

bibliothèques, les centres de documentation et les établissements spécialisés. Les 

informations provenant d’enquêtes de terrain ont été recueillies grâce à des interviews 

semi-structurées et une enquête à l’aide de questionnaire.  

Les résultats obtenus indiquent que les émigrés irréguliers de Daloa sont pour la plupart des 

hommes (76%), jeunes (69%) avec un niveau d’étude relativement faible (60% le niveau 

primaire contre 35% pour le secondaire et 5% pour le supérieur). Ils sont d’ethnie Malinké 

(78%), de religion musulmane (92%) et le plus souvent célibataires (78%).  

Aux plans professionnel et économique, ils exerçaient majoritairement dans le secteur 

informel (57,10%) avant leur départ, très souvent des chauffeurs de taxi, commerçants, 

mécaniciens, couturiers et autres petits métiers, et (31%) des émigrants percevaient un 

revenu de moins de 50.000 fcfa par mois.  

Mots-clés : Emigration, Caractéristiques sociodémographiques et économiques, Daloa, 

Côte d’Ivoire 

Abstract  
Illegal or illegal migration is a real phenomenon in several African countries today. Côte 

d'Ivoire, a West African country, is no exception to this scourge. Despite the extraordinary 

economic growth it has enjoyed for over a decade, it stands out as one of the countries 

supplying a significant proportion of candidates for illegal emigration. (Agence France 

Presse, April 23, 2018). For Dumas Ribadeau Laurent, (July 19, 2018), Daloa, a city 

located in the Center-West, 385 km northwest of Abidjan, is considered a hub for illegal 

emigration to Europe. 

The methodology used for this study is based on documentary research and fieldwork. The 

theoretical framework was established using all the data collected in libraries, 

documentation centers, and specialized institutions. Information from field surveys was 

collected through semi-structured interviews and a questionnaire survey. 

mailto:serhano2000@hotmail.com
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The results indicate that irregular emigrants from Daloa are mostly men (76%), young 

(69%), with relatively low levels of education (60% primary school, compared to 35% 

secondary school and 5% higher education). They are of Malinke ethnicity (78%), Muslim 

(92%), and most often single (78%). 

Professionally and economically, the majority of them worked in the informal sector 

(57.10%) before their departure, often as taxi drivers, shopkeepers, mechanics, tailors, and 

other small trades, and (31%) of the emigrants earned less than 50,000 fcfa francs per 

month. 

Keywords: Emigration, Sociodemographic and Economic Characteristics, Daloa, Côte 

d’Ivoire 
 

Introduction 
Selon l’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM 2024) le nombre de migrants 

internationaux dans le monde a atteint 281 millions en 2020, soit une augmentation de plus 

de 60 millions par rapport à 2010. Ils représentaient 3,6 % de la population mondiale en 

2020 contre 2,8% en 2000. Si la migration régulière est peu médiatisée, mieux maitrisée et 

les acteurs plus connus, ce n’est pas toujours le cas de la migration irrégulière ou 

clandestine dont le profil des acteurs n’est toujours pas bien établi, mais qui fait par contre 

la une des médias, surtout lorsque survient une catastrophe au cours de la traversée de la 

mer méditerranée ou tout autre incident.  

La migration clandestine ou irrégulière constitue aujourd’hui un véritable phénomène dans 

plusieurs pays africains. La Côte d’Ivoire, pays de l’Afrique occidentale n’est pas en reste 

de ce fléau. Malgré la croissance économique extraordinaire remarquée dans le pays, elle se 

distingue comme l’un des pays pourvoyeurs d’une proportion importante de candidats à 

l’émigration clandestine. (Agence France Presse, 23 Avril 2018). Pour Dumas Ribadeau 

Laurent, (le19/07/2018), « c'est l'un des paradoxes de la Côte d'Ivoire : alors que son 

économie est l’une des plus dynamiques d'Afrique, de plus en plus d'Ivoiriens se lancent à 

travers désert et Méditerranée vers l'Eldorado français ». « On constate une stagnation des 

indicateurs sociaux due à une répartition inégale des fruits de la croissance », explique 

l'économiste démographe Gervais N'Da cité par l'AFP.  

Selon Dumas Ribadeau Laurent, (le19/07/2018) les demandeurs d'asile ivoiriens en France 

ont été deux fois plus nombreux en 2017 (3745) qu'en 2016. La même année, 8753 

migrants, âgés de 14 à 24 ans et partis de Côte d'Ivoire, sont arrivés en Italie, dont 1263 

femmes et 1474 mineurs non accompagnés, selon le Centre de Volontariat International 

(CEVI), une ONG italienne. La Côte d'Ivoire se place au 3ème rang des pays d'Afrique de 

l'Ouest pour le nombre de migrants qui tentent de gagner l'Europe, après le Nigeria et la 

Guinée, selon l'Organisation Internationale pour les Migrations (OIM, 2017). La Côte 

d’Ivoire est devenue aujourd’hui un Etat d’émigration irrégulière (OIM, 2017). Selon 

l’Organisation Internationale pour les Migrations, le pays fait partie des pays à fort taux 

d’émigration clandestine en Afrique. Et d’un point de vue local, Daloa constitue 

aujourd’hui une zone de départ privilégié et de transit des migrants à la recherche de 

l’eldorado.  

En effet, Daloa, ville située au Centre-Ouest, à 385 km au nord-ouest d'Abidjan, est 

considérée comme une plaque tournante de l'émigration clandestine vers l'Europe, «il n'y a 

pas d'emplois, pas d'usines d'envergure capables d'absorber le taux de chômage ». (Dumas 

Ribadeau Laurent, le19/07/2018). Malgré les différentes actions de lutte entreprises par les 

autorités locales ainsi que les Organisations Non Gouvernementales, nous constatons que 

ce phénomène persiste et prend de l’ampleur, d’où la recherche sur cette thématique afin de 

mieux comprendre le pourquoi du choix de la commune de Daloa comme foyer de départ et 

d’analyser le profil des migrants. 

Dans cette perspective, cette étude vise à identifier les différents atouts qui font de la 

Commune de Daloa une ville d’immigration et d’émigration, et à analyser les 

caractéristiques sociodémographiques et économiques des émigrés tout en mettant en 

lumière les disparités éventuelles dans leurs conditions de vie. L’accumulation de données 

http://www.cevi.coop/
https://www.iom.int/fr
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sociodémographiques et économiques sur cette frange de la population nous permettra de 

connaître les motifs de départ afin de à mieux appréhender le projet migratoire mise en 

place.  

Ainsi la question à laquelle cet article tente d’apporter une solution est ainsi libellée : 

quelles sont les caractéristiques sociodémographiques et économiques des émigrés et 

pourquoi le choix de la commune de Daloa comme foyer de départ ? De façon 

opérationnelle il est question de rechercher les motifs du choix de la ville de Daloa comme 

un foyer d’immigration et de décrire le profil sociodémographique des émigrés. Cette 

question ouvre la voie à une réflexion approfondie sur les enjeux contemporains de la 

migration, mais surtout de l’émigration clandestine ou irrégulière.  

 

Méthodologie 

1-Présentation de l’espace d’étude 
Ville, située à 6°53 de latitude nord et 6°27 de longitude ouest, fait partie de la région du 

Haut-Sassandra. Daloa constitue un important nœud routier dans la région Centre-Ouest de 

la Côte d'Ivoire au croisement de deux axes Est-Ouest et Nord-Sud. Le premier relie 

Abidjan à l'Ouest de la Côte d'Ivoire et les pays voisins (la Guinée et le Liberia) tandis que 

le second relie San Pedro à l'Ouest et le Nord-Ouest du pays aux voisins du Nord (le Mali et 

le Burkina Faso). Elle se situe à la jonction de plusieurs axes routiers dont Abidjan-Guinée 

(Est-Ouest), San Pedro-Mali (Nord-Sud), Man-Abidjan et Odienné-San Pedro. Cette 

situation fait de la ville, un lieu de passage privilégié, aussi bien pour le transport des 

marchandises que pour le transit de migrants. (TUO, et al, 2015 p.196).  

 

2- Méthode 
La démarche a reposé sur la recherche documentaire, effectuée dans les bibliothèques, les 

centres de documentation et les établissements spécialisés, et des informations provenant 

d’enquêtes de terrain (entretiens et questionnaires). Des données ont été recueillies grâce à 

des entretiens semi-structurés et un questionnaire. L’entretien s’est fait auprès des 

différentes organisations de lutte pour la régulation des migrations en Côte d’Ivoire (l’OIM, 

REALIC, CARE), de la Mairie de Daloa, des migrants de retour, des candidats à 

l’émigration et des parents d’émigrants. Ces entretiens nous ont permis d’identifier les 

différentes filières d’émigration de la ville de Daloa et de nous renseigner sur leur 

fonctionnement et leur organisation. L’enquête de terrain a commencé par une pré-enquête 

(Avril, 2019), qui avait pour objet de faire l’état des lieux. Étant donné qu’il n'était pas 

possible d’enquêter sur toutes ces localités, nous avons finalement eu recours à la méthode 

de sélection raisonnée. Cette approche a non seulement permis de choisir les sites en 

fonction de leur particularité (Sexe, Age, Religion, Niveau d’étude, Nationalité, Ethnie, 

Profession, Situation matrimoniale) dans la zone d’étude liée à l'objet de recherche, mais 

elle a également facilité la triangulation des données à recueillir. Elle nous a permis de 

répertorier les quartiers de la commune où le phénomène d’émigration international est 

répandu, et d’identifier cinq (5) quartiers (Garage, Marais, Abattoir 2, Cissoko et Orly-

Escadron) pour les enquêtes par questionnaire. (Voir Tableau1). 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Haut-Sassandra
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Figure 1 : Localisation des quartiers enquêtés  

 

Tableau 1 : Repartition du nombre de ménages enquêtés* par quartiers  
QUARTIERS Effectif 

Femmes 

Effectif 

Hommes 

Population 

Totale 

Ménages enquêtés 

Garage 11786 10256 22042 56 

Marais 8657 8126 16783 42 

Orly-Escadron 10942 9492 20434 52 

Cissoko 2629 2553 5182 13 

Abattoir 2  7793 6768 14561 37 

Total   79002 200 

Source : Nos enquêtes, juillet 2019 

*NB : Nous avons enquêté un individu par ménage (un ménage correspond à un enquêté). Ce qui revient à 

200 individus enquêtés pour les 200 ménages sélectionnés. L’un des avantages est d’étendre nos enquêtes à 

un nombre élevé de ménages et de prendre en compte les diverses caractéristiques qu’ils présentent. 

 

3- Résultats et Discussion 

3-1-Les atouts de Daloa, terre de migration 
Daloa, ville de la région du Haut Sassandra est située au centre-ouest de la Côte d’Ivoire 

(Figure1) dans la région administrative du Haut Sassandra. Chef-lieu du département 

homonyme, cette ville selon les résultats du RGPH 2014 constitue aujourd’hui l’une des 

villes ivoiriennes qui abrite une forte population étrangère (plus de 28%).  
 

Tableau 2: Répartition des populations par groupe ethnique (département de Daloa) 

Population Autochtones Allochtones 
Total 

Ivoirien 

Total non 

Ivoiriens 

Total 

General 

Nombre 119 872 295 543 415 415 176 218 591 633 

Pourcentage 20 50 70 30 100 
Source : INS Daloa, 2014. Cité par KONE et NGORAN 2017 p.12 
 

Essayer de comprendre l’immigration étrangère à Daloa nous ramène à l’histoire du 

peuplement de la ville. 
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Décrire le cadre géographique, sociologique, historique et économique dans lequel sont 

plongés les candidats à l’émigration nous paraît pertinent puisque ces individus prennent en 

compte, consciemment ou inconsciemment, les diverses contingences de leur milieu dans le 

choix de migrer ou de rester. Cela permettra également de constater le fort potentiel 

économique de cette ville riche en diverses ressources et qui est à l’heure actuelle sous-

exploitée, notamment en ce qui concerne le développement agricole. 
 

3-1-1 - Histoire du peuplement de la ville de Daloa 
L’histoire de la création de Daloa remonte en 1873 par l’ancêtre Dalo. Elle enseigne qu’aux 

environs de 1873, il n’existait pas à proprement parler de village à l’emplacement actuel de 

la ville de Daloa. (KOUGOUGNON W, 2012 p.52). Et le nom de Daloa proviendrait d’un 

quiproquo qui s’est produit à l’arrivée des européens. En effet, ceux-ci en quête de savoir et 

de renseignements, trouvèrent dans un champ l’épouse de Dalo qui travaillait et lui 

demandèrent où se trouvait son époux. Celle-ci n’ayant pas compris, et certainement ayant 

peur de ces « étranges personnes » appela son mari qui labourait non loin : « Dalo…Ah!. 

Dalo…Ah!..». Les européens ont alors noté Daloa, ce qui aurait donné le nom à la ville 

« Daloa » (KOUGOUGNON W, 2012 p.55).  

C’est donc plus tard par la volonté coloniale d’en faire un poste militaire que « la cité des 

antilopes » a été érigée en agglomération urbaine en 1905. Depuis cette date et malgré bien 

des échauffourées entre l’administration coloniale et les autochtones (déportation et mort de 

ZOUKOU GBELI à Zuénoula en 1922), la ville va très vite connaître une réelle ascension 

administrative et économique.  

En effet, d’une fonction purement stratégique et militaire au départ, elle est érigée dès 1912 

Chef-Lieu du Haut Sassandra. Vers 1920, Daloa présentait déjà l’aspect d’une grande ville 

avec son marché, son quartier administratif et commercial, les quartiers bété (actuels 

villages englobés) et Dioula. Le 28 Mars 1959, à la faveur du décret qui créa les quatre 

premiers départements, Daloa est nommé Chef-lieu de département. Après l’accession du 

pays à l’indépendance (07 Août 1960), le 07 novembre 1963 deux nouveaux départements 

furent créés (l’Est et le Centre-Ouest). La ville de Daloa devint Préfecture et Chef-lieu du 

nouveau département du Centre-Ouest du pays, (KOUKOUGNON, 2012 p.55) puis Chef-

lieu de région du Centre-Ouest depuis le 16 janvier 1991 à la faveur d’un nouveau 

découpage administratif.  

Ville créée en bordure des pistes nord-sud et est-ouest, son évolution s’est faite 

progressivement autour de l’union de quatre villages (Lobia, Labia, Gbeulville et Tazibouo) 

(GOUAMENE et al, 2017 p.120).  

A la faveur de de l’introduction de nouvelles cultures (en l’occurrence la culture de café / 

cacao) à but lucratif, Daloa se transforme en un puissant nœud d’échange et de 

communication. La prospérité relative de celle-ci a pour conséquence l’arrivée de 

nombreux flux migratoires en provenance des autres régions de la Côte d’Ivoire ainsi que 

de la sous-région ouest-africaine (KONE et NGORAN 2017 p.12). Il s’agit des allochtones 

Malinkés (principalement originaire d’Odienné et de Séguéla), des Baoulé (venus du 

centre), des Sénoufo (venus du nord) et d’une importante communauté d’allogènes 

originaires de la CEDEAO (Maliens, Guinéens, Voltaïques aujourd’hui Burkinabè, 

Sénégalais…). Depuis lors, la ville n’a cessé de connaître des vagues d’immigration en 

raison de l’essor des cultures de rente. (KONE et NGORAN 2017 p.12).  

3-1-2 - La dynamique démographique de la ville de Daloa 
Daloa présente une population cosmopolite et dynamique. En effet, de 2811 habitants en 

1921, la population de la ville est passée à 7487 en 1950, puis à 60.837 habitants en 1975 

pour atteindre 173.107 en 1998. En 2005 sa population était estimée à 215.129 habitants, 

puis à 234.395 en 2008 et à 259.446 en 2010. Au Recensement Général de la Population et 

de l’Habitat de 2014 (RGPH, 2014) Daloa comptait 319 427 habitants (KONE et 

NGORAN 2017 p.12). Cette dynamique démographique résulte de la conjugaison de la 

croissance naturelle et des flux migratoires continus composés de syro-libanais, d’africains 

de la CEDEAO (Burkinabé, Béninois, Maliens, Togolais, Nigériens et Sénégalais), de 

Mauritaniens, et entretenus grâce au commerce, à l’économie de plantation et aux 

infrastructures (KIPRE P, 1985 p.215).  
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La facilité d’accès à la terre va drainer d’importants flux migratoires dans le Centre-Ouest 

(Akan, Malinkés, Sénoufo, et Burkinabé), (TUO PEGA, 2015 p.211). Au fur et à mesure 

que le front pionnier se déplaçait, le Centre-Ouest devenait plus attractif au détriment des 

anciennes régions de l’est productrices du binôme café/cacao, (KIPRE P, 1985 p.182). Le 

grand commerce entre les mains des Syro-Libanais (vente de produits de première 

nécessité, de matériaux de constructions, d’appareils électro ménagers et l’achat de produits 

agricoles), le petit commerce (artisanat, quincaillerie…) aux Maliens, Guinéens et 

Nigérians, la vente du bois Nigériens, et les Ghanéens dans la cordonnerie.  
 

3-1-3 - Une terre d’immigration agricole  
La culture du café et du cacao a démarré tardivement en Côte d’Ivoire. En effet, seules 

quelques plantations de café avaient été expérimentées en pays sanwi à partir d’Assinie à la 

fin du XIX siècle (DOZON, 1981).  

A Daloa, c’est à partir des années 1925-1930, que s’est mise en place une économie de 

plantation fondée sur la culture du café et du cacao. Mais, à la différence d’autres régions 

de la colonie, tel le Sud-Est où l’exploitation des cultures pérennes, depuis le début du 

siècle, est essentiellement entre les mains des populations autochtones, la culture du café et 

du cacao dans le Centre-Ouest est délibérément conçue comme une entreprise de la 

colonisation agricole. En effet, dès les années vingt, de nombreux colons européens se 

taillent d’importantes plantations (souvent de plusieurs centaines d’hectares chacune,). 

C’est plus tard que les autochtones bété, les autres ivoiriens et les ressortissants ouest-

africains vont créer leurs propres plantations. (KIPRE P, 1985 p.112).  

Amorcé depuis les débuts de la colonisation, ce mouvement d’immigration a pris de plus en 

plus d’ampleur au cours des décennies suivantes, notamment durant la période 1950-1960 

période ou les coûts du café et du cacao étaient particulièrement élevés, et qui correspond 

par ailleurs (suite à l’abolition du travail forcé) à l’arrivée sur le marché du travail agricole, 

d’une abondante main-d’œuvre d’où la prolifération de l’installation de dioula, de 

burkinabés et surtout de baoulé. Ces mouvements ont atteint leur point culminant pendant 

la période 90, période pendant laquelle, Daloa était le front pionnier pour ne pas dire la 

boucle du cacao.  

Cette région possède d’énormes potentialités en matière forestière et de pratique agricole, 

ce qui fait d’elle une région à vocation agricole et d’attraction pour les groupes de 

populations allochtones ou étrangères à la recherche de terres cultivables (COMMISSION 

EUROPEENNE, 2002). En conséquence, Daloa attire les populations des autres villes du 

pays et celles de la sous-région. On est passé de 173 107 habitants au recensement de 1998 

à 319 427 habitants selon le RGPH de 2014, soit une augmentation de 146 320 habitants 

(KONE et NGORAN 2017 p.12). 
 

3-1-4 – Daloa ville carrefour 
Ville carrefour, Daloa à l’avantage d’être une ville située au carrefour de plusieurs grandes 

villes (Gagnoa, Issia, Vavoua, Bouaflé, Sinfra), d’être à l’intersection des infrastructures 

routières nationales (Abidjan-Daloa-Boundiali-Mali) et d’être une ville forestière. Ces 

avantages lui confèrent ainsi un statut de grand centre de production et de transformation 

agricole, qui a fait de cette ville la plaque tournante, un lieu d’échange et de commerce. Ces 

avantages vont favoriser une urbanisation galopante entre 1965-1975 (COTTEN, 1982). 

L’ensemble de ces caractéristiques ont permis à toute une série d’activités commerciales, 

spécialisées dans la restauration et dans la vente des biens de premières nécessités de se 

développer aux abords des gares routières. Ces activités économiques sont des sources de 

revenus pour la population elle-même comme le souligne SERHAN (2016 p.217) traitant 

de Yamoussoukro.  

Au-delà d’être une ville à forte immigration étrangère, Daloa reste le point de départ et de 

transit des départs illégaux vers les pays développés comme le démontrent les études 

réalisées par KONE et NGORAN (2017), NGUESSAN et KACOU (2019) et TOUAME Z 

(2019). Plusieurs logiques expliquent la recrudescence de cette émigration clandestine à 

Daloa. Il nous semble primordial d’évoquer avant tout les caractéristiques 

sociodémographiques et économiques de la population émigrées de la ville de Daloa 
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3-2-Profils sociodémographiques des émigrés de Daloa 

3-2-1 - Une population émigrante jeune 
Selon, BOSSON (2018 p.371), l’âge est un facteur très important de l’émigration 

internationale, aussi bien pour les hommes que pour les femmes. Traitant de l’immigration 

libanaise en Côte d’Ivoire, SERHAN (2015 p.61) affirme aussi que « dans l’ensemble, c’est 

une population dominée par les jeunes adultes, avec une moyenne d’âge comprise entre 20 

et 30 ans ». En effet, les plus jeunes sont largement plus enclins à migrer vers l’extérieur du 

pays. « Pour les jeunes garçons, c’est l’occasion de décrocher un premier emploi et pour 

les filles le mariage en perspective. C’est également « l’âge d’or » de l’immigration » 

(SERHAN N. 2017 p.247). Nos enquêtes confirment cette réalité selon laquelle l’âge des 

émigrés internationaux de la ville de Daloa se situe dans la tranche l’âge comprise entre 12 

et 35 ans. L’analyse de la Figure 2 ci-dessous montre de manière générale que les émigrés 

internationaux sont majoritairement jeunes. La classe la plus dominante est celle allant de 

20-34 ans ; elle représente 69,10% des émigrés. Elle est suivie par une classe encore plus 

jeune allant de 12-19 ans qui représente 27,90% de la population émigrés. Ces deux classes 

(97%) sont les plus touchées par l’émigration internationale à Daloa. Quant à la classe 

d’âge de (35ans et plus), elle enregistre une faible proportion (2,90%). Cette disparité 

remarquée au niveau de l’âge des émigrés s’explique par le fait que l’émigration 

clandestine impose d’énormes aléas auxquels doivent faire face les émigrants. Les jeunes 

sont plus outillés pour faire face à ces différents aléas étant donné qu’ils sont combatifs, et 

peuvent surmonter les éventuelles agressions auxquelles ils seront confrontés, ce qui n’est 

pas souvent le cas des personnes âgées, et sans oublier qu’elles ont sur place des 

responsabilités et d’autres contraintes que les jeunes n’ont pas. Selon SERHAN (2015 

p.141) « Les plus jeunes sont les premiers à partir. Célibataires, sans enfant, il leur est plus 

facile de prendre cette décision ».  

Les réseaux sociaux favorisent également l’émigration des jeunes (BOSSON Eby Joseph et 

all 2018). En effet, si les difficultés socio-économiques sont les principaux responsables du 

phénomène d'émigration massive, les réseaux sociaux contribuent à l'amplifier. « Ton 

compagnon de galère se retrouve après une traversée en Italie et met en avant sa réussite 

sociale (voiture, maison...) sur les réseaux sociaux. Alors rien ne pourra t'empêcher de 

l'imiter », explique Chérif Aziz Haïdara, responsable de la jeunesse communale de Daloa. 

(DUMAS Ribadeau Laurent, le19/07/2018). Pour lui, Facebook, WhatsApp, Messenger… 

ont participé à cet appel d'air pour l'émigration clandestine. Ils sont aussi utilisés par les 

réseaux de passeurs, une véritable nébuleuse bien organisée. « La filière ou le réseau est 

composé d'une vingtaine de personnes sans activités fixes. Ce sont parfois des jeunes du 

quartier, travaillant dans l'ombre et qui investissent le terrain pour démarcher les 

candidats », explique Edouard Bado, responsable d'une ONG à Daloa. (DUMAS Ribadeau 

Laurent, le19/07/2018) 
 

Figure 2: Répartition de la population émigrée selon les classes d’âge 
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Source : Nos enquêtes, juillet 2019 

 

 

https://www.facebook.com/pg/Daloa-News-TV-248540872002155/photos/?tab=album&album_id=552504034939169
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3-2-2 - Une émigration masculine  
Nos enquêtes confirment le résultat de BOSSON (2018 p.370) et de SERHAN (2018), 

selon lequel l’on observe une forte prédominance d’hommes parmi les migrants 

internationaux. Ils représentent 76% de la population émigrante. (Figure 3). Cette forte 

implication du genre masculin s’explique du fait que les émigrants sont à majorité des 

responsables ou futures responsables familiaux qui doivent faire face à certains besoins de 

la famille. Ainsi, dans l’espoir d’avoir une suite favorable à leurs différentes 

préoccupations, ces derniers considèrent l’émigration internationale comme une issue. « En 

réalité, et de façon générale, ce sont les hommes qui, les premiers s'exilent…C'est plus tard 

lorsque la situation financière s'améliore que certaines épouses arrivent » (SERHAN 2015 

p.142) pour des raisons de regroupement familial.  

L’analyse de la Figue 3 montre par ailleurs que les émigrantes, représentent tout de même 

24% de l’émigration internationale dans la ville de Daloa. Cette proportion démontre la 

volonté des femmes à émigrer aujourd’hui. Ce sont pour la plupart des jeunes filles 

célibataires. Selon nos enquêtes le départ chez les femmes est le plus souvent perçu comme 

une réponse après un échec personnel sentimental ou professionnel, qu’un départ 

programmé et organisé. 

Figure 3 : Répartition par sexe des émigrés internationaux à Daloa 

 
                                          Source : Nos enquêtes, juillet 2019 
 

3-2-3 -Faible niveau d’instruction des émigrés  
L’analyse de la Figue 4 montre que 34% des émigrés internationaux de la ville de Daloa ne 

possèdent aucun niveau d’instruction, tandis que ceux qui ont le niveau Coranique et 

Primaire représentent respectivement 2% et 24% des émigrés. Ces statistiques montent 

donc que 60% des émigrés ont tout au plus le niveau primaire contre 35% pour le 

secondaire et 5% pour le supérieur. BOSSON (2018 p.372) aboutit à la même conclusion 

selon laquelle les émigrés ont un faible niveau d’instruction et explique que « le faible 

niveau d’instruction des populations issues de la CEDEAO est à mettre en rapport avec 

leurs pays de provenance qui ont des niveaux d’alphabétisation relativement faible ». Ce 

faible niveau d’instruction des émigrés pourrait sans doute expliquer le choix de 

l’émigration clandestine. En effet, peu instruits, ces populations manquent d’information de 

qualité avant d’émigrer, et leurs seules sources d’informations sont très souvent des 

passeurs clandestins. Mal informés sur les conditions des pays de destination, notamment 

en ce qui concerne les réelles possibilités d’emploi ou les régimes d’asile. Il s’engage dans 

une aventure dont il ne connaît ni les tenants, ni les aboutissants. Les différents propos ci-

dessous d’un émigré confirment cette réalité : « Moi, on m’a dit que là-bas c’est comment 

comment là je vais m’en sortir en travaillant pour quelqu’un, puis on m’a dit qu’en Algérie 

là-bas chaque jour tu peux avoir 50.000 CFA par jour, donc moi-même j’ai pris ma route 

pour partir, aller dans ambassade tout ça est long moi je ne sais pas lire donc nous on 
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préfère partir par l’eau. » Extrait d’un entretien (juillet, 2019). Comme l’atteste les propos 

de KOSER et PINKERTON (2002), qui affirment « qu’une information de qualité est peu 

disponible dans les pays de départ et que les sources les plus valorisées sont les 

organisations de communautés de migrants ou de requérants d’asile ainsi que les passeurs 

rencontrés pendant le voyage en Europe ».  

En conclusion la décision de migrer se fonde sur une grande part d’idéalisation du pays de 

destination, sur les « miracles » et autres réalisations des prédécesseurs dans la ville qui ne 

manque pas de susciter leur convoitise.  

Figure 4: Niveau d’instruction des émigrés internationaux 

 
Source : Nos enquêtes, juillet 2019 

3-2-4 - Ethnie des émigrés internationaux de Daloa 
Si l’ethnie est une notion complexe sujette à maintes instrumentalisations politiques comme 

l’a relevé COQUERY-VIDROVITCH (1994 p.115), il est clair qu’il ne saurait y avoir 

d’ethnie « pure » en raison des brassages de population, des mariages mixtes, etc. Il n’en 

reste pas moins que « tout groupe de personnes se définit culturellement et se distingue 

d’autres groupes, même si une personne peut appartenir à plusieurs entités ». Ce concept 

est donc à manier avec prudence mais garde sa pertinence puisqu’il décrit un sentiment 

d’appartenance partagé avec plus ou moins de vigueur par un groupe en fonction de divers 

critères : « l’origine historique, l’occupation territoriale, la tradition et les mœurs, la 

langue (qu’elle soit de type dominant, dialectal ou simplement patois), la religion (allant 

des religions révélées aux groupes religieux non orthodoxes), la morphologie, etc. » 

COQUERY-VIDROVITCH (1994 p.117) 

L’analyse de la Figure 5 montre que les Malinkés représentent près de 95% des émigrés 

internationaux à Daloa, et sont suivis de très loin par les Baoulé avec seulement 4% 

d’émigrés clandestins.  

Figure 5: Représentation ethnique des émigrés clandestins 
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Source : Nos enquêtes, juillet 2019 
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Cette présence massive des malinké dans l’émigration internationale résulte du fait que la 

migration fait partie du quotidien de cette communauté. Certains jeunes malinké que nous 

avons interrogés nous ont fait savoir « leur besoin de s’émanciper d’une structure familiale 

pesante ».  

Comme le soutient REICHERT (1981 p.56), en effet chez les Malinké « la migration 

constitue un rite de passage afin d’accéder à un statut social plus prestigieux, cela vaut 

pour les jeunes hommes mais aussi pour les jeunes femmes. Ne pas chercher à migrer 

serait considéré comme un aveu de paresse, un manque de dynamisme, des caractéristiques 

qui rendent un individu indésirable aux yeux de ses pairs ». Nos enquêtes (2019) 

aboutissent à ces mêmes conclusions. En effet, les jeunes Malinké sont très tôt soumis aux 

charges de la grande famille, généralement des familles polygames qui motivent leurs 

enfants à émigrer pour des questions de rivalités entre les femmes comme l’attestent les 

propos de quelques émigrés clandestins : « moi ma maman me traite de vaurien, maudit 

parce que je ne suis pas allé derrière l’eau et que mon demi-frère c’est-à-dire l’enfant de 

sa rivale a eu le courage de partir et nous envoie l’argent aujourd’hui pour nourrir toute la 

famille. (KONE et NGORAN 2017 p.23) 

« Il faut les comprendre, la plupart de ces garçons ne reçoivent que des bouches à nourrir 

en guise d’héritage. Malgré leur jeune âge, beaucoup sont déjà à la tête de famille 

nombreuse et on attend d’eux ce que leurs pères n’ont pas réussi : sortir les leurs de la 

pauvreté. Ils sont harcelés par des solutions qui les dépassent et les poussent vers les 

solutions les plus désespérées. » Laquelle progéniture est considérée chez eux comme une 

source de richesse et d’affirmation de soi. « Chez nous les malinké, quand une mère fait un 

enfant, elle se dit c’est l’enfant qui doit s’occuper de la famille. Chez nous les malinké, on 

n’est pas libre pour dire que tu es fonctionnaire et que toi, ta femme, tes enfants, tu vas 

t’occuper de ta petite famille là, non non. C’est la grande famille-là, c’est eux d’abord » 

expliquait le point focal de l’OIM à Daloa, étant lui-même malinké, au cours de notre 

entretien. (NGUESSAN ET KOUAKOU 2019 p.124) 
 

3-2-5 - Des émigrés à majorités musulmans et célibataires 
La quasi-totalité des migrants interviewés lors de nos investigations sont à 92% de religion 

musulmane comme c’est le cas dans l’étude menée par BOSSON (2018 p.373), et 

N’GUESSAN et KOUACOU (2019 p.125). La prédominance de la religion musulmane 

dans l’émigration irrégulière s’explique par le fait que la plupart des émigrés interrogés sont 

des malinké (94%), et les Malinké sont pour la plupart des musulmans. D’après plusieurs 

témoins, il est de coutume à Daloa de voir certains Imams faire des prières de bénédiction 

pour des candidats à l’émigration. L’autre fait marquant selon KONE et NGORAN (2017 

p.30), tous les émigrés expatriés de Daloa sont tous de la religion musulmane.  

La Figure 6 montre que (78%) des émigrés clandestins sont célibataires, (19%) sont 

déclarés mariés monogames, et (5%) sont des mariés polygames. Cette situation nous 

amène à dire que les émigrants internationaux de Daloa sont majoritairement des 

célibataires. En effet, ayant moins de contraintes et de charge familiale que les mariés, la 

décision de partir est beaucoup plus aisée à prendre. Une étude réalisée par OIM (2018) 

aboutit à la même conclusion selon laquelle : « Chez le jeune homme célibataire, le risque 

d’émigrer est près de six fois que celui du marié, alors qu’on ne distingue pas de différence 

significative (au seuil de 10%) entre les femmes célibataires et mariées ».  
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                   Figure 6 : Situation matrimoniale des émigrés clandestins 

 
Source : nos enquêtes, juillet 2019 

 

3-3-Profils professionnel et économique des émigrés de Daloa 
3-3-1 - Statut professionnel des émigrés de la ville de Daloa 
Nos enquêtes montrent qu’avant leur départ les émigrés clandestins exerçaient 

majoritairement dans le secteur tertiaire (57,10%). (Figure 7). Ce sont pour la plupart des 

chauffeurs de taxi, des petits commerçants, des mécaniciens automobile ou couturiers et 

autres petits métiers… 

Figure 7: Activités professionnelles des émigrés clandestins avant leur départ 

 
Source : Nos enquêtes, juillet 2019 

 

Nombre d’entre eux affirment qu’ils gagnaient de petites sommes d’argent qui ne leur 

permettaient de s’assumer totalement. Les sommes tirées de ces activités étaient toujours 

insignifiantes, « un salaire misérable incapable de combler les besoins de la famille du 

mois, mais qui n’assurait que la pitance journalière ». E par conséquent « nos besoins ne 

pourront être comblés qu’à travers l’émigration vers les pays développés ». Les différents 

propos ci-dessous confirment cette réalité : « Je ne peux pas vivre avec les 200 fcfa que me 

donne mes passagers du taxi, moi un père de famille, avec une grande famille 200 fcfa de 

taxi peut faire quoi pour mes enfants donc même si les gens meurent là-bas j’irai, cadavre 

de là-bas est mieux que cadavre de Daloa. » Extrait d’un entretien avec un chauffeur de 

taxi, ancien migrant de retour.  

Par ailleurs, la Figure 7 montre que 20% des émigrés sont des lycéens, collégiens, 

étudiants. D’après les propos recueillis d’une Educatrice, l’émigration de cette catégorie de 

la population prend de l’ampleur dans la ville de Daloa : « souvent tu fais l’appel dans la 
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classe et tu constates la disparition de certains élèves dans les classes, et après tu apprends 

qu’il est parti en Lybie » La véritable raison du départ de cette catégorie d’émigrés (élèves 

et étudiants) est le plus souvent liée aux difficultés économiques des parents et / ou à l’idée 

de vouloir faire comme ou rejoindre des amis vivant déjà en Europe.  

Les émigrés exerçant dans le formel (18,60%) sont le plus souvent des jeunes 

fonctionnaires qui abandonnent leur travail pour l’aventure. Ils sont suivis par le groupe des 

chômeurs, inactifs, retraités et autres avec 4,30% des émigrés irréguliers partis de Daloa.  

3-3-2 - Statut économique des émigrés de la ville de Daloa 
La Figure 8 montre qu’avant le départ des émigrés clandestins, 52% avaient un revenu 

mensuel supérieur ou égal à 50.000 fcfa contre 31% qui avaient un revenu inférieur et 25% 

sans revenu. L’analyse de ces statistiques montre que les candidats à l’émigration ne sont 

pas tous des démunis contrairement à l’idée selon laquelle ce sont les plus pauvres qui 

partent en aventure. Selon Dumas Ribadeau Laurent, (le19/07/2018), pour le géographe 

Michel Foucher, le lien immigration clandestine-pauvreté n’est pas pertinent. Dans une 

étude rédigée pour la fondation Jean Jaurès, il observe que les Etats les plus pauvres du 

Sahel (Burkina, Niger, Tchad…) ne sont pas « les principaux points de départ » de 

migrants vers l’Europe. Ce sont « ceux de la région qui ont déjà atteint un certain niveau 

de développement (Sénégal, Côte d’Ivoire, Nigeria, Ghana) qui font le choix de l’Europe ». 

Le choix des points de départ des émigrés obéit à plusieurs facteurs parmi lesquels figurent 

en bonne place « le sérieux et la fiabilité des acteurs des filières », mais surtout du taux de 

réussite des dites filières en la matière. En d’autres termes, le choix du lieu de départ et de 

la filière dépendent des résultats enregistrés, c’est-à-dire du nombre d’émigrés qui ont pu 

réaliser leur rêve par ce circuit.  

Toutefois, « Les facteurs économiques et sociaux notamment le chômage et la pauvreté 

interviennent particulièrement dans la décision d’entamer une aventure périlleuse à la 

recherche d’autres horizons moins sombres ». (NGUESSAN et KOUAKOU 2019 p.119) 

Les coûts relativement élevés des circuits empruntés et les tracasseries policières et 

douanières constituent souvent un frein aux candidats à l’émigration. Les plus « chanceux » 

sont ceux qui exercent une activité et qui ont un revenu, ceux qui ont pris le temps de 

préparer ce projet et ceux pour qui la famille est partie prenante. C’est bien souvent le cas 

des élèves et étudiants qui se font aider financièrement par leurs parents ou qui volent très 

souvent l’argent des parents pour se payer les frais du voyage, comme c’est le cas de ce 

jeune homme que nous avons rencontrés : « j’ai volé l’argent de mon papa et vendu la moto 

de mon ami pour avoir l’argent pour partir ». Pour eux, peu importe la manière, le plus 

important c’est de partir, même après avoir été déjà expulsé celui-ci nourrit toujours l’envie 

de repartir :  

« La vielle mère je ne peux pas rester au pays ici parce que Côte d’Ivoire là arrivé un 

moment il y aura plus de travail pour nous autres donc même si je meurs à Daloa ici mon 

cadavre va sorti en Europe. Je me prépare pour aller encore même. » 

    Figure 8 : Représentation du revenu économique des émigrés clandestins  

 avant leurs départs 

 
Nos enquêtes : juillet 2019 

 

http://geopolis.francetvinfo.fr/les-migrants-ouest-africains-viennent-de-pays-relativement-developpes-194021
https://jean-jaures.org/nos-productions/migrations-et-developpement-comment-construire-une-politique-pour-une-mobilite


Caractéristiques sociodémographiques …             Nasser SERHAN 

 

Le Journal des Sciences Sociales N°29 – Juin  2025                            ISSN 2073-9303 Page 150 

 

Conclusion  
Il ressort de cette recherche que les émigrés internationaux sont majoritairement jeunes. La 

classe d’âge dominante est celle allant de 20-34 avec un taux de 69,10%. Les résultats 

obtenus indiquent aussi que les émigrés irréguliers de Daloa sont pour la plupart des 

hommes (76%), jeunes (69%) avec un niveau d’étude relativement faible (60% le niveau 

primaire contre 35% pour le secondaire et 5% pour le supérieur). Ils sont d’ethnie Malinké 

(78%), de religion musulmane (92%) et le plus souvent célibataires (78%). 

Ils exerçaient majoritairement dans le secteur informel (57,10%) avant leur départ, très 

souvent des chauffeurs de taxi, commerçants, mécaniciens, couturier etc… ; (31%) des 

émigrants avaient un revenu de moins de 50.000 fcfa par mois. Cette recherche nous permet 

de constater que les raisons économiques sont les véritables causes de l’émigration des 

jeunes (72,10%).  

En somme les caractéristiques sociodémographiques et économiques de la population 

émigrée de la ville de Daloa expliquent la recrudescence de l’émigration clandestine dans la 

ville de Daloa, et de la Côte d’Ivoire toute entière. Terre autrefois d’immigration, 

aujourd’hui foyers d’immigration et d’émigration, et surtout d’émigration irrégulière.  
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